
Chers frères diacres,  

Permettez-moi d’enfoncer une porte ouverte !  

Je pense que vous serez d’accord avec moi, nous sommes tous 
diacres, que nous soyons diacres, prêtres ou évêque ! 

Marine m’a passé un coup de fil pour répondre à la question : 
"un conseil de solidarité au sein d'une paroisse : charge 
supplémentaire ou bénéfice pour la paroisse ?" 

Je commencerai à répondre à cette question en vous disant que je pense que nous 
n’avons pas le choix ; oui je pense en effet que chaque paroisse devrait avoir un 
Conseil de solidarité. Peut-être êtes-vous en train de penser en ce moment : ah 
zut, ça va me faire un énième conseil en plus à gérer, à organiser, à animer, à 
dynamiser ! 

Comme il a été dit ce matin par le Père Olivier, comme diacre, la diaconie doit être 
une priorité pour chacun d’entre nous. Car la diaconie est le fondement de nos 
actions. Oui, notre manière d’agir part du service des autres et de l’attention aux 
plus fragiles. 

Dans Dilexi Te 37 au chapitre La Vraie Richesse de l’Église, le Pape Leon reprend : 
« malgré leur pauvreté, les premiers chrétiens sont clairement conscients de la 
nécessité de prendre soin de ceux qui se trouvent davantage dans le besoin. Dès le 
début du christianisme, les Apôtres imposent les mains à sept hommes choisis par 
la communauté, les intègrent à leur ministère en les instituant pour le service des 
plus pauvres. ».  Comme diacre, notre mission est donc claire. 

Permettez-moi maintenant de vous partager un exemple du conseil de solidarité 
qui a été mis en place sur ma paroisse Saint-Paul en Plaine en octobre 2024 à 
l’initiative du père Albert. Son objectif est simple : rassembler toutes les ressources 
et les initiatives sur la paroisse pour la prise en charge des personnes en fragilité. 
Son but est d’harmoniser la pastorale autour de la solidarité. 

Le père Albert avait donc convié un des 3 diacres de notre paroisse, les 
responsables de l’équipe locale du Secours Catholique, des bénévoles de la table 
ouverte paroissiale et de l’épicerie sociale.                                  

 Ces conseils, qui ont lieu 3 fois par an, permettent de se connaître, de mettre en 
commun les actions des uns et des autres et d’agir ensemble. Pour preuve, c’est 
au sein du conseil de solidarité qu’a été organisée la journée fraternelle du 16 
novembre à Cagny. Je peux vous témoigner que la journée fraternelle a été source 
de joie pour les personnes accueillies mais aussi pour les personnes des différents 
mouvements et des bénévoles de notre paroisse car pour la première fois, elles ont 
agi ENSEMBLE. 

Au-delà, du « faire ensemble » entre mouvements de solidarité et paroissiens, j’y ai 
repéré cinq autres bénéfices car le conseil de solidarité peut permettre de :  

1. Mieux repérer les besoins locaux 
Le conseil aide la paroisse à identifier les personnes isolées, les familles en 
difficulté, les migrants, les personnes âgées ou malades, les jeunes précaires, les 
situations d’urgence. 
 
2. Coordonner des actions de solidarité 



Au lieu d’initiatives dispersées, le conseil peut répartir les responsabilités, 
mutualiser les ressources, organiser des permanences, coordonner l’action des 
bénévoles. 
 
3. Favoriser la participation des laïcs 
En plus des mouvements de solidarité, un conseil de solidarité permet à des 
paroissiens de s’engager en développant des projets différents en apportant leurs 
compétences et en participant aux décisions. 
 
4. Créer du lien social dans les quartiers et entre les villages au sein de la paroisse 
Les actions solidaires peuvent rapprocher croyants et non-croyants, des 
générations différentes, des habitants isolés, et des acteurs associatifs et 
municipaux. 
 
5. Donner une vision à long terme 
Le conseil peut réfléchir à des projets structurants : épicerie solidaire, visites 
régulières de malades et personnes isolées, accompagnement scolaire, aide 
administrative, maraudes, partenariats avec d’autres paroisses ou associations… 
 
Pour leur mise en place, pourquoi ne pas responsabiliser des personnes qui 
souhaiteraient s’engager. A nous diacres de les accompagner. 
Le Pape François a créé la Journée Mondiale des pauvres. Il insistait sur une Église 
« proche des pauvres et des périphéries ». Comme diacres, nous sommes les 
ministres du seuil.  
 
Vous l’avez sans doute compris comme moi, la mise en place de conseils de 
solidarité dans chaque paroisse de notre diocèse n’est pas une charge 
supplémentaire mais au contraire est une formidable opportunité d’accomplir 
toujours mieux notre magnifique mission. Merci. 
 
 
Damien Hue 


